
, -1 Une grève unitaire à l'usine 

700 OUVRIERS SUR 1100 ONT 
LE TRAVAIL 

a an*) ans d'empruon -.entent tout militaire *rw 
commet un outragé mu drapeau ou a Feimie. 
le coupable est oUteier il sers pu«tf, M ouln, I 
A.- la destitution ou <U la perte du «nid*. S î A t t n H n l l n i n 

M Marcel PLAISANT Insiste pour <me u. 
min:sK • de ia mierrs iréd— la portée de fur-
tic'» 411. 

M PAINLEVE : B ne peut s'*** que de 
naroes »; de gt-r' ne pouvant donner Heu s 

runr- équivoque. B I * une Huitaine de Jours, le» ouvrier* 
IHHY demande te mmmWimmmlk < l'er- de l'usine b*oo (rares, rue Pasteur, a Hal 

iuln. formulaient des revendications * la 
direction au sujet de» salaires. 

Ce* jours-ci, la direction de l'usine rece
vait les secrétaires des syndicats lib.es, et 
un accord intervint mercredi soir A 7 heures ; 
les adhérents de es syndicat dans one réu
nion décidaient de continuer le travail. 

D'un autre cota, la direction de l'usine re
fusait tout contact avec jee dirigeante des 
syndicats unitaires. Une réunion avait ègr' 
nient lieu dans la acérée de mercredi et les 
adhérents das syndicats unitaires votèrent la 
tfiive pour hier matin jeudi. 

A l'usine, hier matin, une partie das ou
vriers au nombre de 480 prenaient le travail 
comme d'habitude suc les 1.100 occupé». 

Une affiche apposes sa ville nier après-
midi par lee iwndUsti unitaires, proclame 
la grève et invite la* ouvriers à se préparer 

t: .11. 
M PAINLEVE pose I« question de oonOan-e 

contre et l'article est adop*» atast que l'ar
ticle ÎK. 

LES ABUS D'AUTORITE 
On aborde les articles qui répriment les 

abus d'autorité. M- Ernest LAFONT s'étonne 
que le texte de l'art. Ï12 prévoit la punition 
du supérieur qui outrage gravement son infé
rieur sans provocation. « Alors, pour vous, 
dit l'orateur, pour qu'il y ait outrage U faut 
que celui-ci soit grave •• 

l .onteur dépoee un amendement en con
clusion de son intervention. Cet amendement 
est repoussé. 

Les articles txt t 237 sont ensuite rdoptés, 
ainsi que ceux relatifs à la trahison, 'e»plon-
nnue. c.r •• L'art 230 prévoit la peine de mort 
pour tout individu convaincu d'avoir provo
qué des militaire» à passer a l'ennemi ou aux 
rebellée. 

Enfin, après quelques explications de vote, 
Vrinemnlr Au protêt est adopté par 390 voix 
eonire iU, et la séance est levée. 

JPLXM. S é n a t 
LES MESURES PROPRES A ASSURER 

LA PROTECTION 
DE LA SANTE PUBLIQUE 

Au debul de »s séance d hier, le Sénat a adopté 
le orjje. de loi tendant à distraire de la com
mune de tadeneele, département du Nord, le 
nameau de Nieurlet pour l'ériger en commune 
cstincte est adopté. 

Puis ont discute les Interpellations de MM. 
Paul Strauss et Louis Martin sur la santé 
publkru. M. Paul Strauss cité des chiffrée à 
propos de la mortalité infantile qui, dit-il. eet 
excessive d'un an a quatre ans. II préconise des 
mesures préventives, surtout l'Installation de dis
pensaires, de laboratoires. 

M. Louis Martin, second interpellateur, dit 
qu'a faut soigner surtout les enfants assisiés. 
< «velopper l'enseignement de la puériculture, les 
consultations de nourrissons, les couttes de 
lait. etc.. 

M. te docteur -emand Merlin déclare ensuite 
nu il (eut surtout favoriser les naissances en 
protégeant la mère et l'entant. 

M. le docteur Flaissieres. maire de Marseille, 
traite de la tuberculose et préconise le sérum 
Calmette et Guêrin. 

Puis. M. Fellières, ministre de l'Hygiène, 
répondant aux différents orateurs : « Dès eue la 
situation budgétaire sera améliorée, dit en subs
tance M. Faluèree le gouvernement heureux de 
i-épondre aux Invitation* qui lui ont été adressées 
jxmr développer la contribution de I Etat a la 
lutte contre le fléau du taudis et pour assurer 
I orraniiauon sanitaire du paya, 

a ministre retrace ensuite oe qui a été fait 
en partleuliar conte» la syphilis et la tuber
culose. 

Enfin, pour dore oe débat, un ordre du Jour 
faisan • appel m confiance sa gouvernement 
pour piéprer e« proposer on programme d'on-
«essble des iimsssau susceptibles de eombuttre 
efficacement les tK-aox sociaux, de réduire la 
mortalité inteatUe et la mortalité par tuberculose 
et d'accroître de plus en plus l'excédent des 
naissances sur le» décès • est voté. 

VOTE DU PROJET RELATIF AUX 
EXPULSIONS DE LOCATAIRES 

COMMERÇANTS 
Le Sénat discute ensuite la proposition ayant 

pour objet dai.-oorder des duais aux locataires 
rommeryaiits «t industriels menacés d'expulsion. 
Le rapporteur, M. Morond, dit oue la commis
sion n'a p« se rallier au texte de la Chambre. 
II s'agit de savoir si de* locataire* dont le bail 
a pris M» Su M juin i n » peuvent encore être 
mawitwM «n possession malgré la loi du U 
juin t«* . 

Nous n'avons pas pu admettre avec la Chambre 
ajoute M. Morand, aue tous le* locataires com
merçants seraient maintenus pour on an encore, 
avec la possibilité de nouvelles prorogations 
indéfinies, • 

« La Commission, sous l'inspiration de M. 
Lu go], a finalement décidé de soumeltre eu 
.̂ àéàat une rédaction qui lut parait répondre à 
toutes les demandes légitimes. 

CX QUI EST PROPOSÉ 
« Que nous proposons-nous T C'est, dabord 

d'autoriser le locataire menacé d'expulsion à citer 
son propriétaire en conciliation pour voir 
fixer l'indemnité è laquelle il a droit et de dire 
ensuite que l'Indemnité, une lois fixée, devra être 
payée ou consignée avant l'expulsion. Ainsi, le 
locataire connaîtra la somme pour laquelle il 
peut compter pour chercher un nouveau local. 
lies transactions pourront d'ailleurs intervenir 
entre propriétaires et locataires a l'occasion de 
la comparution en conciliation. Si le luge conci
liateur estime que le locataire n'a pas droit à 
indemnité, la procédure d'expulsion suivra son 
rours. Si le iuge estime qu'il y a lieu à Indem
nité, l'expulsion n'interviendra qu'après paiement 
ou consignation de cette dernière. 

Sur ces mots, l'assemblée passe à la discus
sion des articles qui sont successivement adoptés. 
A noter que sur 1 article 3 fixation de l'indemnité 
«lue au locataire expulsé) la commission accepte 
un amendement de M. Meunier et plusieurs rie 
ses collègues, porta»; de 15 jour» à un mois le 
délai d'expulsion. 

L'ensemble est ensuite adopté et la séance 

LES GARANTIES DE SECURITE 
DU PERSONNEL 

aRCULANT DANS LES MINES 
A la suit» d» divers accidents survenus 

dan* les exploitations minière» et poux en 
prévenir le retour, M. Tsrdieu, ministre des 
Travaux Publics, soucieux avant tout de la 
sécurité du personnel, vient de faire revêtir 
ri- la ignalure présidentielle le projet de 
décret complétant les règlements antérieurs 
sur l'exploitation des minas, les stipulations 
tendant a augmenter les ;arantles de sécu-
Tité du personnel circulant dans les cages 
e* prescrire les mesures nécessaires pour que 
chaque étage d'exploitation soit pourvu des 
objets nécessaires pour les premiers soins a 
donner aux blessés. 

par les syndicats 
„ . ve et invite tes ouvriers à se i 

a un mouvement ds grève générale. 
IMM DKOLARATIOM O U PATBOIU 

Oe leur coté, les établissements Sien pu
blient, au sujet de cette grève, uns déclara. 
tiou disant notamment que le conflit est in-
hstifié ; que tes quelques i d e m étions por
tées dernièrement 4 la eonoalisartni d* Is 
direction par las ouvriers on les secrétaires 
des syndicats libres ont reçu satisfaction. 

Cette déclaration ajouts : 
•' Nous croyons pouvoir affirmer qu'il s'a

git surtout, de la part oes dirigeant* com
munistes, d'un conflit d'autorité, qu Us ont 
déolanebè sciemment Si nous reconnaissons 
complètement le droit syndical, si nous ne 
nous sommes Jamais refusée à recevoir das 
délégations de notre parsonnol. u nous avons 
toujours reçu las dirtgaants des Syndicats 
libres, nous n» pouvons avoir te même atti
tude vis-a-vis des Syndicats communistes. 

•Les tristes événements d'Octobre 1984. S* 
cours desquai» notre usine a été envahie, et 
a )a suite desquels las dirigeants communis
tes ont été condamnés par les tribunaux, 
nous interdisent de recevoir les délégués of
ficiels des Syndicats communistes. Noua 
sommes persuadés que no» ouvriers et ta po
pulation d'Halluln admettront ces raisons de 
haute convenance et de dignité de notre 
part» 

UM MOUVEMENT CENERAL 
DIS OUVRIERS UNITAIRE» 

Une reunion de tous les ouvriers d'Halrjin 
et Menln devait avoir lieu hier soir, a 6 b.30, 
à la Maison des Syndicats libres. 

Les adhérents des syndicats libres ont roté 
le continuation du travail, mais la grève fut 
votéa par les syndicats unitaires. 

ARRIVEE OE RENFORT» 
DE GENDARMERIE 

Dés hier matin Jeudi, das renforts do gen
darmerie lieu hommes t -oevai. 20 à pied) 
sont arrivés S Haltutn, sous les ordres du 
capitaine Duvai, pour maintenir l'ordre. 

Une automobile de fraude 
capturée à Stenvoorde 

ELLE CONTENAIT 1.000 HLOG6 DE 
TABAC ; LA PRISE EST ÉVALUÉE 

A 80.000 FRANCS 
Les douaniers de la briage de Steenwoorde 

viennent de faire une importante capture. Dans 
la soirée de mercredi, une torpédo de 15 che
vaux, venant de la dlrctlon de la frontière 
s'engageait sur le Chemin Vert, territoire dé 
Steenwoorde. En approchant, du poste fixe de la 
douane a La Croisade Baineul, U ralentit d'abord 
puis n* voyant personne.sur ls route accéléra 
tout a couo as vitesse. Au même moment, le 
brigadier Lemaire surgissait devant l'auto et 
faisait les sommations légales. 

Alors le conducteur essave de faire demi-tour 
mais l'auto brusquement enlevée se précipita 
uans le fossé. Agites comme des lapins, les 
trois hommes qui s'y trouvaient sautèrent a 
terre et s'enfuirent a toutes Jambes vers la 
frontière. Les douaniers leur donnèrent un mo
ment la chasse, mais sans pouvoir les atteindre. 

En revenant à l'automobile. 0s y découvrirent 
environ 1.000 kilos de tabac de provenant étran
gère. La capture est importante et on l'évalue à 
80.000 francs. 

L E MILLION D E CAUTION DE L É V Y 
E S T ACQUIS A L'ÉTAT 

M- Lucien Lévy, un de» inculpés dans l'af
faire des prestations en nature, remis en 
liberté sous caution d'un million, et qui eet 
l'objet d'un nouveau mandat d'arrêt, est, 
croit-on réfugié à l'étranger. Il sera l'objet 
d'une demande d'extradition. Le million de 
caution est acquis a I Etat. 

CLe«j»U**-rntruilt 

l]wkT.s.r.J 
ANDRÉ SELLIER QUI TUA SON PËRE 

ET SA MERE A ÉTÉ CONDAMNE 
A MORT 

Les débats du procès du parricide André 
Bellier, qui tna son père et sa mère pour s'em
parer de 2.700 francs, se sont terminés hier 
devant la Cour d'Assises de la Dordogne M 
Lasvignes, Procureur de la République, dans 
un réquisitoire sévère, a demandé pour l'ao-
cusé. la peine capitale. Quelques applaudisse-
emnts ayant éclaté parmi le public présent à 
l'audience, Bellier goguenard, a applaudi 
également. 

M* Desdemalne Hua on a éloquemment pré
senté la défense de l'accusé. 

Le parricide a été ensuite condamné A 
mort, le Jury n'ayant pas accordé les cir
constances atténuantes. 

Le meurtrier n'a manifesté aucune émo
tion. Ls public qui stationnait devant le Pa
lais de Justice, a poussé des cris de : A mort, 
A mort I 

UM PILOTE E T TROIS P A S S A G E R S 
QUI L'ONT ÉCHAPPÉ BELLE ! 

Un avion commercial fronçais piloté par 
l'aviateur Bodin qui avait quitte te Bourget ce 
malin, à U b. 80. en vue d'inangurer la ligne 
aérienne Londres-Paris-Cannes, a capoté, par 
suite d'une panne de moteur, a H h. 30. a 
3 kilomètres s l'est de Bron. L appareil est brisé. 
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COUR D'APPEL DE DOUAI 

Pêcheurs à la ligne contre industriel» 
Devant ia quantité de poissons morts trouvîs 

dans le cana, de Furnes entre Ounfcerque et ls 
frontière be:ge. la Société de pêche « Le Pois-
sjo Rouge • avait fait procéder S des experti
ses U fut constaté qu'un corps gras nouait *ir 
l'eau, qu'il contenait un gaz toxique, l'hydro
gène sulfuré qui absorbait l'oxygène du liquide 
et asphyxiait le poùson. 

La Société des Aciéries de Flrmsny, mtse «n 
cause, paya de bon ffé en 1923, une indemnité 
le 5.000 francs aux pécheurs. 

Oui, mais, s quelque temps de lé alors que 
ia rivière avait été réempoissonnée, les mêmes 
faits se reproduisirent. 

Assigné devant le Tribunal de Dunkerque. M. 
Bertrand, directeur des Aciéries de Firmlny lut 
aoqui'.té. 

Sur appel des pécheurs, partie civile, 1 affaire 
est revenue, heir jeudi devant la Chambre des 
anoels correctionnels. 

Au nom du « Poisson Rouge », M. le bâton
nier PlJ*iv:er réclame dix mille francs de dom
mages-intérêts. 

La cause du mal, dit-8, provient du diverse
ment dans le oana: ries eaux réstduafres de l'usi
ne des Dunes à Firminv. L'hydrogène sulfuré 
ne saurait être produit par les matières orsani-
ques en putréfaction dans la rivière puisque 
l'eau n'est point stagnante. Les produit; indus
triels seuls ont pu amener la mort aussi rapide 
des poissons. 

La demande d'indemnité des pêcheurs eet 
donc justifiée. 

Tel est aussi l'avis d i M. l'afocat général FVv 
riet qui conclut à la réformai*» du jugement 
de Dunk*rqoe 

M» So'.end. défenseur du Twrvenu, ignore une 
expertise qui n'a pas été faite contradictoire-
ment se".on lui • le prélèvement n'a pas été l*î-
feftué au déversoir de l'usine. C'était r.i sep
tembre lOî. les eaux étaient basses, aucun cou
rant n'existait sur le canal de Furne^, les Péni
ches qui circulaient difficilement raclaient 'e 
fond du canal et nrovoquatent des dégagements 
d'hydrogène surfurê. 

L'avocat déclare que des travaux onéreux 
avaient ét£ exécutés è l'usine de Flrmfnv oui 
ne déversait plus ses résidus è le rivière. 

Aussi, l'avocat demande-t-fl eux magistrats 
de confirmer la dé^sion des -rentiers juges. 

SUR LA LYS 
Un pro^s analogue eet intenté par la Société 

« Le Poisson Rouge » fi M. Sylver, directeur 
d'une distillerie entre La Gorgue et Sailly. Le 
brigadier ( 1ère constata que les eaux de la 
Lys roulaient de nombreux poissons morts. 

M» Houvier plaide 4 nouveau pour les oé-
cbeurs et M* Jardet défend les intérêts de l'in-
dctriel, M. Svlver. 

La Cour renvoie les deux affaires au 15 mars 
pour l'arrêt. 

ACCIDENT MORTEL DANS UN PEIGNAUE 
M. Albert Jorton, 19 ans. demeurant 30, 

boulevard Beaurepaire, 4 Roubaix, trieur h. 
la Compagnie générale des industries texti
les, anciennement peignage Allard, boule
vard Gumbetta, est, au cours de son travail, 
tombé dans une trappe d'une hauteur «te 
5 mètres et vint s'écraser, tête première, sur 
le sol. On se porta au secours du malheu
reux, qui ftit transporté à l'Hôpital où, mal
gré le» soins qui lui furent prodigués, y 
expira jeudi à 3 heures du matin. 

COMMENCEMENT DTNOENDSB 
Hier matin, vers 8 h. 40, un commence

ment d'incendie s e s t déclaré au tissage 
Vcrnicr Laurent, rue Saint-Maurice, 56. 

C'était une botte de déchets qui avait pria 
fou dans la cave. Les pompiers de Roubaix 
n'ont pas eu è intervenir, te feu ayant été 
éteint par les ouvriers de l'usine de lis
sage. Quelques centaines de francs de 
dégâts. 

Un conseil à suivre 
Par ces temps de froid et d'humidité, le grog 

est le plus sûr préventif contre la grippe, mais 
il n est efficace que si le rhum employé est 
de bonne qualité : c'est pourquoi le Kegnta 
s'impose. 

TRAMWAY CONTRE ATTELAGE 
A 11 h. lu, une collision s'est produits à 

l'angle de la rua de i'Alma et de la plaça de 
la Gare 

Un camion attelé, conduit par M. Dutil-
leul Adolphe, 26 ans, domestique au service 
de M Vanholme Jérôme, 22, rue Stéphen-
son, y entra en collision avec te car GK, 
conduit par le wattman Taintegnies Louis, 
Dégâts matériels . 

FUNERAILLES DE LA VICTTMB 
DE L ACCIDENT D'AUTO 

DU BOULEVARD DE PARIS 
Les obsèques de M. Josepri-Hesnestin 

Teinturier, victime de l'accident d'auto, qui 
se produisit il y a quelques jours sur Je 

f rand boulevard de Roubaix a Lille, avenue 
ean-Jaurès, auront iieu le samedi 3 cou

rant, à 10 heures, à Croix. 
Réunion à la maison mortuaire, 32, ave

nue des Maronniers, a 9 beures 45. 

Rue Esquermoise 
Cette antique rue, berceau de Lille, annonce 

pour le i l Mars son exposition de printemps. 
Cette manifestation commerciale toujours si 
importante — l'une des plus suivies de notre 
Ville — amène chaque année de nombreux 
visiteurs qui viennent chercher aux somp
tueux étalages de cette rue, avec l'indication 
de ia mode, les premières nouveautés du 
printemps, reconnaissant ainsi la puissance 
commerciale de plus en plus grande ds Luis-
Capltale. 

Cette exposition s'annonce cette année com
me tout particulièrement intéressante en rai
son de l'évolution très marquée de la mode. 
Tout fait prévoir un gros succès. 

FAUSSE ALERTE 
A 10 h. 15, un incendie était signalé dans 

la rue des Anges. Des passants apercevant 
une épaisse fumée s'éenappant de la fenê
tre de la chambre occupés par M. Cornet
te Maurice, ont prévenu les pompiers. 

Ce n'était qu'une fausse alerte : un poêle 
dont le tirage fonctionnait mal* 

INFRACTION AU SENS UNIQUE 
Une contravention a été rédigée contre 

M. D Emile, 36 ans, demeurant boulevard 
de la Liberté, à Lille, pour avoir suivi une 
direction contrariant le sens unique. 

CYCLISTE RENVERSE PAR UNE AUTO 
M. Wiatr Casimir, sujet polonais, 29 ans, 

demeurant à Croix, 14, rue de Roubaix, a 
déclaré au commissariat de police du 3* 
arrondissement que mercredi, vers 20 h. 45, 
débouchant de la rue Dupleix, pour aborder 
la piste cyclable du boulevard GambeUa, il 
avait été tamponné et renversé par une 
auto. Celle-ci venait de la place de la Li
berté. Elle se dirigeait sur Lille et fortement 
a gauche, dit-iL Transporté Chez M- le doc
teur Hartet, M. Wiatr y reçut les soins né
cessités par son état : plaie contuse de l'ar
cade sourcilière gauche, quelques plaies su
perficielles du nez. Une enquête est ouverte. 

LES CONFÉRENCES SUR L'HISTOIRE 
DE LA MUSIQUE 

Dimanche prochain, A 10 heures, au Conser
vatoire, Salle Pierre-Destombes, aura lieu la 
septième et dernière conférence sur : « L'His
toire de la Musique ». M. Roue y traitera la 
musique symphonique moderne. 

L'orchestre de l'Association des Professeurs, 
sous la direction de M- Bousquet ; MM. Seu-
tin et Leclercq, professeurs au Conservatoire ; 
Mme Hugo-Fontaine, de l'Opéra de Monte-
Carlo, prêteront leur concours et exécuteront 
le programme suivant ; 

1' Ecole Scandinave. — « Peer Gynt » (Grieg), 
par l'orchestre de l'Association. 

S» Ecole espagnole. — a) « Evocation (Albe-
niz] ; b) • Cordoba (Albenix), par M. Beutin 
(piano). Les « sept chansons populaires » (Ma
nuel de t- alla), par Mme fontaine et M. Seutin-

j» Ecole allemande. — Préluda de Tristan 
et teeult (Wafmer). par l'orchestre « Tanhaû-
ser • (Prière d'Elisabeth), par Mme Fontaine. 

* Ecole russe. — « Les danse» du Prince 
Igor • (Borodine), par l'orchestre. 

*> Ecole française. — Septuor pour trom
pette (Saint-Saëns) (Soliste : M. Leclercq) ; 
a) Préambule ; b) Menuet t e) Intermède ; d) 
Gavotte et final. 

Etant donné les frais importants nécessités 
par cette dernière séance, il sera perçu 
3 tr. 50 par place. On pourra retenir ses places 
à l'avance chez le concierge du Conservatoire 
avec un supplément de 0 fr. 50 par place. 

Les portes seront fermées pendant l'exé
cution des morceaux. 

CASINO-THEATRE 
Samedi en soirée, dimanche en matinée et on 

soirée et lundi en soirée, quatre représentations 
de « La Cocarde de sfimi-Pinson », l'opérette si 
aimée du public roubaisien qui, cette année, 
avec le concours de tous les excellents artistes 
du Casino, remportera sans nul doute un triom
phai succès. Mise en scène de M. Henrotte. ré
gisseur général, orchestre et chœurs sous la 
direction de M. Wertenschtag. Nous conseillons 
aux nombreux habàués du Casino de retenir 
leurs places d'avance au bureau de location, 
12, place de le Liberté. Téléphone 13-1L 

jociétés «t comité 
SOCIETE DE SLGOCRS MUTUELS « L'EM

PLOYE •. — Le Comité de « L'Employé . s'est 
réuni hier, sous la présidence de M. Charles 
Desoosèrs. président. Lecture est donnée des 
procès-verbaux des réunions des 29 janvier et 
19 février, qui sont adoptés sans observations. 

Quatre nouveaux sociétaires sont admis. 
Quatre dossiers maladie sont examinés, trois 

sont acceptés, un est en suspens en attendant 
les renseignements complémentaires ; six nais
sances ont été déclarées pendant le mois de 
février. 

Le Président annonce a l'assemblée les décès, 
de Mme Vve Monchin et de M. Charles Predip 
Le nécessaire a été fait pour i indemnité. 

M Nestor Petit informe ses collègues que la 
Société • L'Employé • s'est chargée d'ouvrir 
une souscription en faveur de la famille Preux. 
La liste est déposée au siège, où les sociétaires 
peuvent envoyer leur obole. 

Le Comité décide, après discussion, d'aug
menter le taux de ls cotisation et ce, pour 
assurer le service Maladie. Une aseembk1* géné
rale extraordinaire aura lieu le 25 mars, a 

10 h. 80, Mi cours de laquelle sera présenté le 
projet de l'augmentation de la cotisation ainsi 
que la modification à apporter aux Statuts de 
la Société. 

Des convocations seront adressées en temps 
utile à tous les sociétaires. 

Le Comité procède ensuite è l'installation des 
différentes sous-commissions. 

Avant de lever la séance, le Président, an 
nom de ses aoUèpues, présente ses sincères féli-
citaUons à M. Désiré TlberRhVn. trésorier, qui 
vient d'obtenir la Médaille du Travefl, pour 
33 anaées de bons et loyaux services dans la 
Maison Six et Cie ; t M. Gustave l^nsuesné, 
administrateur, qui s'est vu décerner la Médaille 
de bronze des Assurances Sociales, pour services 
rendus S • L'Employé • : et enfin * M. Charles 
Lamèpe, récemment nommé Offteiar de l'Ins
truction publique, pour son dévouement aux 
œuvres mutuelles et sociales Pour chacun, le 
Piésident a un mot aimable et rappelle les nom
breux service» rendus par les nouveaux décorés. 

La recette mensuelle aura Heu dimanche pro
chain t mars, de 10 h. k midi 

Sont de service MM Jula? GoHrmls et Gasion 
Delépée, oour aider M. Nretor Petrt, rempla
çant M D. Tfbargmen, empêché 

MM. Elle Flahaut et Iules Farttn assureront 
l'établissement des nouveaux livrets et le paie
ment des indemnités. 

GRANDE FETE DE GALA DE LTRUVRE DES 
COLONIES DE VACANCES DE LA F*DBP.A-
TION DES AMICALES LAÏQUES DE ROUBAIX 
,— „PueJ?ue» .J00™ *»ulemenl nous séparent de 
la Grande Soirée de Oal» qu'organise ta Fédéra
tion des Amicales de Ronbatx, mardi prochain. 

Etablissement du Colisée, rue de PEpeute. 
Voici un aperçu du programme de cette soirée 

Placée sous le présidence de M. Lehas. Afntié-
mnlre de Roubaix. 

l a parti» cinéma oomprend le film sensation
nel : . Antoinette Sabrver •, phsj PfcSbé-Revue, 
Pathé-Joumal et la dernière épisode des « Cinq 
sons de Lavarad» ». 

La Sectian féminine de la Fédération sous la 
directlo de M. U. BeMremleux et de Mlle Csster-
man. fers uns eîémonstratton de In méthode 
d enseignement comprenant des eaouvement^ 
rythmés, de la «utur» phskroe. des frasques « 
mqw—s» musjrales. des danses dont une der
nière création de» élevas du cours .«wpérleurt. 

Des carte* sont encore «n vente au Fov«r d * 
Amicales. « rue d'Alsace et * l'EtaMiswment 
du Cotisée : la location reste ouverte en cw deux 
endroits pour las places de S et fi franc». 

Les nersonnes qui «ont encore an •»—ssfcsi 
de cartes mises h leur dssnosHion ponr la vente 
sont priées de bien vouloir lee retourner MI 
Foyer des Amicales, i ï , n » d*AlaKe. pour 
demain samedi 3 mars. 

Passé os délai, les dite» carte» seront eonst-
dérées comme vendues. 

f.es portes seront ouvertes t 19 ti 30. 
Rideau a S) heures très précises. 
SOCIETE DE GEOGRAPinE. — Lundi 5 mars 

S*.80, h;. S d*nj» le Grand Ampwthéètw! de' 
1 Ecole Nationale Supérieure des Arts et Indus
trie» Textiles, M. Maurice Mers, nubMcaste 
ntt«"hé A l'« nkirtratkm •. fera faire h ses 
auditeurs, un voyage k Vemae, «n aooompa-
enant son récit de très belles projections Iné
dites en noir et en oouleurs 

Déjà les membres de la Société ont eu l'oscs-
sion d'assister t des conférences données par 
M. Meys et se sont retirés enchantés des jolies 
yues, surtout en couleurs, qui ont défilé fous 
leurs yeux : I en sera de même cette frts. 
puisqu'il 6'agR d'une csossrle Illustrée sur 
Venise. 

ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS 
ELEVES DE L'INSTITUT TUROOT. — Nous 
aciprewons avec plsMr que Sa Ligne Française 
de l'Enseignement de Parla a nttrirnv'-, dans se 
df-rnihre n<w*mblée, son Diplôme d'Honneur à 
MM. LcsfeM Maitrire. Défasse Robert. VMbouMe 
Alcide. Pommier René et une lettre de felic-*«. 
tien a M. Herhaux Lucien, membres du Comité 
d<; l'Association Amicale des Anciens Elèves 
de l'Institut Turin*, pour leur dévouement aux 
enivres T>ost-scolaires. 

Nous leur présentons nos plu» vives félici
tations. 

ASSOCIATION DES ANCIENS ELEVES DE 
L'ECOLE NATIONALE SUPERIEURE des ARTS 
ET INTXJSTRfES TEXTILES DE ROUBAIX, — 
l e banquet du Croupe Reanx-Arts. qui eut Heu 
dimanche dernier, réunit un nombre important 
de convives. 

Au dessert. M. Pairt Philippe, prsideiit dn 
Hroupp, remercia les nombrenx amis des Artistes 
Rouhaiflier.* qui honoraient Se leur présence ce 
banmief. et termina nar un vif éloge du Prési
dent d'honneur. M. Paul Dervaux, en le f«-JM-
Innt des rrillantes distinctions qu'il venait d'ob
tenir réoernmerrt. et le Rt aedemer par un 
chaleureux vivat. 

Tour ft tour. MM. Fernand Florqutn, rré**V»rrt 
de l'Aseoclalion : Gaston Sohhe et. Jean ^elle, 
vfce-riréEident6 : Tlbereîiien, Van Million, repré
sentants des groupes, tinrent è affirmer leurs 
sympathies an héros de te fête et BJU -Groiuve B A. 

Clôturant la s^rie des toasts. M Paul Dervntir 
répondit d'un mot aimable pour ohflqfle orateur 
et pour les dévoués amis Mesetwe, Fsra. les 
Professeurs MM. Barian et Bermvn . 

Les prix Jean Seh> et Paul tVrvaux furent 
ensuite remis aux kunvats de l'aimée : VM. 
Henri Delvarre et Noé) Detnevw. 

Un chflj-ment concert Improvisé, eu se signa
lèrent Mlle Fava. MM. Berrnyn fils et GoNn, 
clôtura cette nlméNe fête. 

COMITE DES FETES DU FRESNOY, LUXEM
BOURG, MACKELEBIE. — MiXarsme. Grande* 
illuminations. — Le jour de oe grand concours 
de masques et travests organisé par « L'Essor • 
et le Comité des Fêées du Fresnoy-Luxembours, 
de grandes Illuminations auront lieu dans le 
quatier. L'ouverture se fera le samedi ; les fêtes 
se continueront dimanche et lundi. 

Le succès est déjà certain, car des Sociétés des 
environs ont fait parvenir leurs adhésions. Que 
le temps se mette de la partie, Ses quartiers 
Epeule. Freenw-Luxembourg; verront la foule 
des grands jours. 
LES CONFERENCES D'HIVER A • L'AMICALE 

PHOTO ». — Ce soir, h 20 h .30. dans le lecal 
do • L'Amicale Photo », lfn. Grande-Rue, s-.nra 
lieu une grande Conférence sur la Photographie 
et ses générsUtés. _ 

M. Marius Marnas, l'éminent conférencier, 
entretiendra ratiâitoire des dernières créations 
photographiques, de nombreux clichés inédits 
passeront à l'écran. 

UTous les amateurs photographes de Roubaix 
y sont cordialement invités. 

AVIS AUX ANCIENS COMBATTANTS. — 
Office National des Combattants. — Des intruo-
tions de l'Office Nationai des Mutilés et Réfor
més dé la Guerre en date du 27 janvier dernier, 
autorisant les Comités départementaux t déll-
vrar des secours t divers titres et a consentir 
des avances h titre de secours remnoursebU» 
aux anciens combattants, dans les mêmes condi
tion- qu'aux pensionnés de la guerre. Ceux-d 
peuvent bénéficier également de la rééducation 
4 l'école ou chez le patron et reœvoir des avan
ces pour favoriser leur établissement ; des prêts 

Savon Cadurd 
Rigoureusement neutre, le Savon 

Cadum o irrite pas i, p^,,,. Q , , , , 
serve longtemps «près u fabrica
tion afin que toute trace d'humidité 
puisse s'éliminer, il est parfaite
ment sec et dure deux fois plus que 
les savons ordinaires U u existe 
pas au monde un savon mcillcui 
pour la toilette que le Savon Cadum 

pour besoins professionnels peuvent également 
être accordés aux anciens combattante ainsi avm 
a** prêta pour habitations S bon marché 

Las intéressés doivent être «1 po»is»ion di» 
cctificat nrovis.'ire de la carte du onmbattant et 
ce document devra être communiqué dans tous 
les cas en aitendant ia délivrance de U carte 
JU combattant qui aura liou ultérieurement 

Le Comité Départemental des Mutilés et Réfor. 
mes de la Guerre, dont le siège est S Lille, 18, 
rue Boissy d'Anglas. sera chargé de l'applica. 
uon de ces di.<positions. Tous les anciens Com-
bottunls peuvynt s'y adresser 

Une rertnanonoe .>*rn établie dimanche * mars 
courant, au siège dts Anciens Combattants Ré
publicains, boulevard Gambette, ta. près d« 
I Hippodrome-Théâtre. Un camarade fondateur 
du Comité Départemental des Mutilés et Réfor
més du déparf ment «le r.Aiene. Y donner», a 
tous les anciens combattants, tous renseigne
ments utM»x sur ces questions 

Cette permnncnce aura lieu, en principe, tout 
les dimanches, de 9 h. 90 t 11 h 43. 

CONFERENCES TEXTILES DU DIMANCHE.— 
Dans la prochaine conférence qui aura lieu le 
dimanche 4 mars, à 8 h. 45. rue de l'Ermitage. 7, 
M. H. Lsgache commencera à traiter B « "d 
blanchiment des fibres animales ». 

Les conférences sont libres. 
. GRANDE FANFARE .. — Ce se* i Î0 h« 

1res presses, répétition générale concert d'htrer. 
A 19 h., réunion de Commission. 

GROUPE FRATERNEL JEAN DELMULLE. — 
Répétition Générale à 19 h. 30. Commissaire ds 
service : M. Masquelier Alfred. 

SOCIÉTÉ DES BIGOPHONES DU CUL-Dt--
FOUR. — Samedi 3 mars, répétition générale 
à 20 heures. Dispositions et mesures k prendra 
pour les costumes. 

AVENIR LYRIQUE. — Ce soir, t 30 heures, 
réunion obligatoire. 

AMICALE PIERRE-DE-ROUBAIX.— Dimanche 
4 mars, a 10 heuros, a l'école, réunion du Ce» 
mité-Directeur. 

ETAT CIVIL 
Naissances. — Marcel Vanackère, boulevard 

de Fourmies, 169. — Micheline Tîicry, rue SU 
Jean. 100. 

Publication. — Gaston Despierres, desslnat-Jr 
et Anna Crupelandt, pioûrière 

Déc<!s — Viçîor Seghers, 68 ans, rue d<» 
Longues Haies, I06, cour Capaort, 4. — Léon 
Allard. 63 ans, rue du Caire. 140. — Sylvie O* 
No!f, 77 ans, nie Thèola, 38. — Ciralw Demi-
sure, 7t ans. rue de l'Alouette, 29. — Renée 
Grégoire, 1 mois, boulevard de Muttiouse. 17. 
Blanche Debackère. 43 ans. rue Pierre de IWs. 
beix, 88. — Alfred Jorion. 19 ans. boulerard de 
ReaiirepaH-e. 30. — Octavie A'rydag, ?'• ans rue 
St-Mauriee. 48, c. Cornard. 1. — Julie Gtnee, 
19 ans, rue dus Anges, 117. 
a « « « ^ a - a v a c ^ a a ^ a » a a r » v a / » i t c ^ a a ' a * 

Quatre brillantes représentations, particuliers» 
ment soignées, de l'opérette si charmante 

LA COCARDE OE MIMI PINSON 
seront données Samedi soirée, 

Dimanche matinée et soirée. Lundi soirée 
En prévision de l'affluence, retenez vos place», 

lï. Place de la Liberté. — Télépb. 13-14. 
a*a«^^^ue^^^ayeyaaaaa^a^/2yaa<i^,'&a* 

WATTRELOS 
AUX ENFANTS DE LA LYBE. — Ce soir, 

vendredi, à 19 h. 30, répètltton générale au' 
siège, salie Vanhautteghem, 2. rue Jean Ja i-
rès. Tous les dimanches matin, à 9 U. 3", 
cours de solfège gratuits. 

BIGOPHONES DU LABOUREUR. — Samedi 
3 courant, a 8 h. 30, réunion générale, aJ 
local 

AOOOflfDEOLVtSnT.S OU LABOURSUR. — As. 
semblée générai* ce soir vendredi, è 19 h. J», 
au siège. 

BUREAU DE BIENFAISANCE. — La dlstri. 
bution des bons de pain et charbon aux in
digents inscrit, au Bureau d «Bienfaisant « 
aura lieu 1, rue Jean-Jaurès, mardi prochain, 
6 Mars, de 9 heure» à u n . 30. Se munir ds 
\\ carte numérotée. 

CHIFFRE D'AFFAIRES. — Ordre des per
ceptions : lettres A à E, les 1er et 2 mars ; F è I 
le 3 mars ; J à M, le 5 mars : N a Q, le 6 mars; 
R à V, le 7 mers : V è Z, les ft et 9 mars. 

CROIX 
FETE DU BAS SAINT-PIERRE. — Le co

mité des tétee du Bas Salni-Pu-rrc. dans »a 
dernière réunion à tracé les grandes lignes 
de son programme pour sa fête de Bienfai
sance au profit de la Maternité, çui aura 
lien lee 7, 8 et 9 Avril. 

Il organiso un grand concours carnavales
que ave« 2.M) Lianes de prix, cuire tous 
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tÇoUA0O»M^l 
|«VR*lrVt 

Gr*ncJ rorr>*r\ d ' Av«r*-
t t / r a * «JL d ' A m o u r J0' 

— Tiens c'est toi ? dit-iL mt-faché, mi-
rieur C'est loi oui viens de manquer do 
me taire casser la téta t r « w ~ i . 

— Ah ! c'sat voua, nt'tseu t Demande 
mille pardons. Ht le Fauché an retirant son 
chapeau Vrai de vrai, j ' pensais pas vous 
voir aujourd'hui. Quoique, «rt*». ça soye 
pas dans les choses impossibles, à preuve 
que nous v ia T 

— Que (aisais-tu dan* s» bois T continua 
Tods 

— Ma lot, f mange le» ractee que "?« 
fait mon petron, dit l'apacho en riant. Et 
j ' récolta** quelques champignons — des 
râeds-de-motiion, s'il vous pla't 1 — pour en 
faire un racoût...Vous savez, m sieu. f vous 
ai aperçu, c' matin, mais i' savais pas qu 
c'était vous 

— Ah ! Et oo m as-tu vu T dit le Jeune 
homme, très occupé à resserrer le surfaix 
de ta selle. 

— Ben, comme voue sorties de cfoez le 
loueur de voiture*, le pace Bezard. cumme 

•jÉ-name-Uft. - -• -

•-i Tu le connais t 
— Comm' ci, ooram' ç a . . . Y n' m'aime 

pas beaucoup... J'y dis bonjour, bonsoir, 
quoi.... 

— Ah ! ah 1 Lui as-tu parlé de moi ? 
— J'y ai dit : « Tiens I v i a i monsieur qui 

m'a ramené d' Marty mer. en lapin, dans 
sa bagnole, n 

•-> Et qu'est-ce qu'il t'a répondu T 
— o Ah I l'Anglais î » qu'y m'a d i t 
« — C'est un Anglais ? » qu' j'y ai dit. 
« — Dame 1 ben sûr, pisqu y n' parie 

qu'anglais... «m'y m' répond. 
Tods écoutait, une petite sueur au front 
— Alors, moi, poursuivit Julot, j'y ai dit : 

«Y pourrait bien et' Américain; y cause 
aussi l'anglais, ces clients-là ! » 

— Et puis? interrogea Tods... 
— Et puis, j'ai pus rien dit... J' m'ai bien 

douté que, si vous y causiez anglais, h 
et ' homme, c'est que vous aviet vos rai
sons pour ç a . . 

— Certainement ! dit Tods, tu a s bien fait. 
— Et alors, i' m'ai an allé, conclut Julot. 
— Ecoute, dit Tods, je vais te confier un 

petit secret... Tu as v a i» jeune femme qui 
est avec moi T 

— Marne JuanaT 
Tods bondit sur ptaea. 
_ Tu la connais T dit-iL Apre et presque 

menaçant. 
— On va au music-hall, de temps en 

temps ! dit Julot d'un air modeste. 
Tods s e calma instantanément et sourit 
— Eh bien L.. mon garçon... c'est ma pe

tite amie 
— Je vous, plains pas, dit 1 apache. 
— Et je suis ici avec elle incognito... 
— Comme un grand duc. oued I 
— Juste... mais je suis marié... 

i — Hou 1 yaïe t yale 1 fit Julot. 

n A une jeune et joli* blonde... 
— Veinard... 
— Très jalouse... 
— Oula l o u l a ï moman I 
— Je me cache d'eHe... car elle serait ca

pable de tuer mon amie, 
— Cest pas des choses à faire, dit Julot : 

mais avec les femmes, on ne sait jamais t 
— Rt c'est pourquoi, ici, je me fais passer 

pour Mr Tweek, sujet anglais. Et c'est pour
quoi je parle le français avec 1 accent de 
Londres, cfaes l s père Bezard. Tu com
prends 1 

— Pardine] bien sûr, on n est pas une 
tourte I 

— Alors, garde-moi' le secret, et ne me 
trahis pas ? 

— Parole, dit Julot, en levant la main 
droite au ciel et en crachant par terre. 

— D'autant que tu as tout A gagner h 
te taire.. Pour commencer, prends cette li
vre sterling I... 

— Mince 1 dit Julot, Et en or 1 On dirait 
une pièce de d' quarante sous en jeton 

— Ça vaut dans les soixante-douze francs, 
au cours du change. 

— T m'en Trai u ne.*pin«le de cravate, 
dit JuloL en souvenir de vous. 

— Si tu veux... Mais tais-toi... D ailleurs, 
si tn ne te taisais pas, je saurais te retrou
ver, tu sais. Et plus vite que tu ne peux 
le croira. 

— J'en doute pas, dit JuloL.. Aussi, f s'rai 
muet comme une carpe... Vrai, à c' prix-la, 
on peut dire que le silence est d'or! 

•— Tu as de l'esprit garnement... 
— C'est dans un roman-ciné que j'ai lu 

c a Eh ben. sans rancune.. A la r voyu-
re.." mvlord. A o h l y e s . . . football, camping, 
«herry-brandy. walk-over... Volez-vô iaouer 
avec moA l . . . 

— Au revoir, dit Tous en sa remettant en 
selle 

B riait en enlevant Bascule et s'éloigna 
en faisant de la main un geste amical A Ju
lot, qui le regarda disparaître à un tournant 
et murmura : 

— Sacré fichu maladroit que je suis 1 Un 
métré de plus et j ' te lui faisais casser la 
figure. Çui-la de moins, c'était le roi d'atout 
su' 1' dos.. Enfin... j ' sais quéqu' chos' que 
j" savais pas. C'est bien agréable de s'ins
truire... Pas tout ça... midi senne à la 
cloche de mes estomacs... Bifteck dnq l . . . 
au quart de midi, faut qu' tu soyes tes pieds 
sous la table 1 Un p'tit dix-huit cents mè
tres en p la t ça t' f ra tomber le bide. Car 
t'engraisses, mon Julot que ça en devient 
dégoûtant 

Il prit le pas de coursa du camelot q u u 
avait été e t tout en trottant de façon à 
rendre des points à un coureur profession. 
neL il murmurait A part soi : 

— Mr Tweek, c'est bien « a . . Bon sang, 
c'est mon petit patron qui va être contant i 

rv 
Osas lequeL après •'être félicités d'avoir 

rejoint Tods, Julot et Jean Jocquelet 
s'en félicitent bien davantage encore 

— Résumons-nous, dit Jean Jocquelet.. 
Le sieur Tods se fait sous le nom de Tweek, 
passer pour Anglais. U se cache en compa. 
anie de Juana Juarez... Ses compagnons 
sont IA.. U est plus que probable qu'ils 
manigancent un coup de laur façon dans 
cette mystérieuse villa de Samt-Gennain, 
mie tu as s i intelligemment repérée 

_ Ça fait plaisir de s'entendre dire qu'on 
n'est pas un moule à gaufres, dit Julot 

Jean Jocquelet sourit t 

— Ecouta-moi, mon pet i t dit-u, et arran
geons nos batteries... 

— r voua écoute : alles-y I dit Julot 
— Le sieur Tods est sorti à chevaL.. On 

est-il a l l é? Cest ce qu'il faudrait savoir? 
Je te charge de le. filer. Sais-tu monter a 

— N'en Via un' question l dit Jutot fcssV 

* — Tu vas en louer une et le suivre à sa 
prochaine sortis. 

— Cest bon... „ . ,. , . 
— Et moi, je vais, maquille, aller faire 

un tour à Marty. 
— Sans moi? 
— Oui. sans toi... Mais je te donne ren

dez-vous'au Soleil-d'Or... 
j e suis été vu. au Soleil, dit Julot... 

Mais un peu plus haut dans la môme rue, 
y a un petit bistrot-terrasse, avec des lau
riers dans des caisses, sur un petit' plaça 

— Je vois ça, dit Jean Jocquelet 
— Y a un billard... Et I' patron y Joue 

tout s e u l le plue souvent... Allez donc y 
proposer un cent et revanche, a e t ' bomm-j. 

— Entendu... Julot . Sur le coup de sept 
heures du soir, tu viendras m'y rejoindre... 
Et nous verrons pour le reste... 

- - Ca v a . , fit l'apacbe. 
— Je prend* le train, toi, va louer ta bé

cane. . 
— J'y cours... J la loue à mon nom T 
— Fais comme tu voudras... Mais pas 

d'imprudences, hein ? 
— Dame t . . J' tiens pas h me faire repé

rer par Tods, maintenantnu'il me connaît ' 
Jean Jocquelet quitta l'hôtel du Commerce 

le premier, et. d'un pes vif, *• dirigea vers 
la pare II prit un hillet de seconde classe et 
s'installa dans un angle peu écie' 5 de 'a 
salle d'attente, oui ouvrait sur le quai d'em

barquement La. il modifia en un tourne
main sa coiffure, abattit la pointe de ses 
moustaches, mit des lunettes noires... » 
était méconnaissable. 

Julot s'en alla de son côté chez te loueur 
de bicyclettes, prit le moins mauvais des 
«clous u en location qu'on soumit a sa* 
examen, l'enfourcha et s'en alla rôder au
tour de la villa où se terraient Tods et sa 
bande. 

Jean Jocquelet descendit a Marti et re
monta a pas lents, un kodak battant son 
flanc, la canne à la main, t avenue de UJ. 
Gare. 

De là, il gagna la Grand'Rue, la parcou
rut distraitement reconnut lo petit café_ si
gnalé par Julot et redescendit vers la 1 er
rasse du pas d'un flâneur qui n u rien a 
faire qu'à suivre les suggestions de son Ixn 
plaisir II tua une demi-heure à causer 
avec un brocanteur auquel il marcha:ioa 
une commode luis-philipparde que le bon
homme lui présentait comme un meutie 
d'authentique style Empire. Puis, il s'est 
fut sous les grands arbres de la Terrasse, 
roussis par l'automne, promener une rê
verie mélancolique que le paysage crépuscu» 
laire n'était pas lait pour égayer. 

Le soir tombait, un soir morose de novem
bre. Une ombre humide descendait sous les 
hauts châtaigniers. Des couverts déjà noyés 
d'ombre, une odeur forte montait, de t't-
reau, de feuilles mortes et de bruyères .. 
Sous les pas du promeneur solitaire, l'her
be fanée crissait avec un bruit doux. 

A l'horizon, bleui de brumes et macauré 
de fumées, c'était la silhouette énorme et 
basse de P a n s ; au-dessus de ls ville, «ne 
longue bande jaunâtre barrait le eieà de sa 
iumiècû txistft. IA ruiurrj 

lib.es

